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Un court voyage en Pologne 
---())---

LE PALUS DU GOUVERNEMEKT A LA FOlRE DE POZNAN 

Court, ce vo,yage l'a ete quant au temps et quant au 
trajet. J.e n'ai passe que trois semaines en Pologne et 
je n'ai visite que la partie ouest : de Poznan a Cnacovie, 
en passant par Czestocho,wa et Katovice. 

J'ai remarque la belle ordonna.nce de certains lieux, 
de tres joHes per:srpectives, l1a proprete des villes et !'al­
lure posee des habitants, mais le rneilleur souvenir que 
je garde est celui. du bon accueil qui m'a ete fait 
partout. Avant mon dep,art, on m'avait parle de l'hos­
pitalite polonaise, on m'avait dit qu· ellc', etait renolffi(ffiee; 
malgre cet avertissement, j'ai ete surpris par des atten­
tions multiples auxquelles j 'etais loin de m' attendre. 

Qu'on me permette de rappeler quelques faits, des 
petits faits qu'il serait simpliste de raconter s'il ne 
s'agissait d'illustrer ce que je viens de. dire. 

C'est seul que j'ai fait ce voyage en Pologne. Pret1·e, 
j'emportais une lettre de rrecomm:rndation d'un mis­
sionnaire catholiąue pres des ouvr:iers polonais en 
France. Muni de cette piece, je devais me presenter a 
ce;rtaines adresses ou il pensait que je pourr.ais etre 
re<;u. Mon voyage avait ete decide sii rapidement que 
nous n'avions pu obtenir qu'une seule reponse aux 
lettres que nous avions envoyóes. c'etaH bien peu, un 
vrai minimum, aussi en m'embarq:uani, je co.mpiais 
surtout vivre de mes ressources personnelles et me tirer 
d'affaire par mes propres moyens. Ce minimum a suffi 
pour me concilier toutes les sympathies ; que dis-je, 
pour srusciter tous les devoue.ments. 

Je ne parlerai guere des guides ·s.pontanes que j' ai 
trouves un peu partout ; on ne s'est jam.ais contente de 

me dJre : (( lei, 11 y a ceci ,ou cela a voir n, ni d'ajouter : 
c< Pour le voir il faut prendre tel ou tel moyen », on a 
toujo1Uirs dit : <( J'irai vouR le faire voir » ou (< quelqu'un 
ira VOl]S le faire voir ». Combien de fois j' ai. oonstate 
qu' on s' etait gene pour moi. 

A Varsovie, le pretre chez qui je devais aller m'a 
n.tt.endu. jusqu'a. 9 heures du soir pOUl' la (< kolacja ». Il 
m'avait prepare une chamure dans laquelle je remar­
que, sur la table, tL cotć d'un l~ouquet de fleurs, un plan 
de 1,a ville en franc;ais1, un livrc fran<;ais (edition 1932), 
cl'excellentes petites <( papierosy n capables de rendre 
fumeur quelqu'un pour qui le tabac n'a pas grand 
a,ttrait. En Pologne, au mois d'octobre, le climat est 
moins doux qu'en France. Ce bon pretre y avait pense. 
Il avait pose sur Je lit un large tricot Rans manches que 
.ie pourrais n11ettl c pa.r-desisus ma soutane. A chaque 
instant je l'entondais me repeter : « Ksi,adz jest jak u 
siebie n (Vous et.es chez vous I) 

Quandl l'installati-on do ma petite personnalite fut 
te,1•minee, que mon hóte fut convaincu que j'avai par­
faitement compris son <( jak u siebie », il me proposa 
(U' aller voir la ville dans son mumination dlu soir. 
.J' acceptai et nous partimes immediatement. 

Je dois avouer que chez moi le desir de connaHre les 
evenements fran<;ais etait tout a fn.it subconscient. 
(( MaiSI, me dit-il en passant pres d'un kiosque, vous 
n'avez peut--etre pas lu les journaux fran<;ais depuis 
votre dlepart ? » Sur ma r'eponse negative et sans meme 
savoir si je le desi.rais, il demanda pour moi l' << Echo 
d;e Paris n. 



Je 11 • glige de parle1· de beaucoup d' au tres attentions. 
J'ai pa ·se chez ce pretre des jours que je n'oublierai 
jamai . Ious avons beaucoup eau e, de notre mieux. 
C'ćtait parlois amusant. Lorsque son fran<;ais etail 
<leficie11t et que ma maigrc connaissance du polonais nc 
me pennettaiit pas de le, completel', et que le latin n'etait 
pas assez clair, nous prenions 1 dictio11naire et nous 
nou entendions toujours. 

En me rendiant en Silesie, j 'echnnge quelques mots 
avec un voyageur. Il me demiande ou je vais. ce A 
Ifocblowice, lui dis-je, u cóte de Katowice ». Ah ! me 
i:·epondit-il, c'est dans la regio~1 de Kato,wice, mais ce 
n'est pas a cóte ». Et arrivć f1 la gare, il va lui-meme 
au bureau des renseignemenLs de10iander des preci­
sions afin de m0 mettre dans la bonne voie. 

Ce sont des gens cultives qui m'ont traite ąinsi. Oui, 
mais ils ne sont pas les seuls. 

A Czestocho•wa, je dlemande u un simple sołdat le 
chemin de la Jasna Gorc1,. Au lieu de me l'indiquer, il 
vient me conduit·e a une sitation de l.'autobus assez eloi­
gnee de la gare, afin que, die la, je puisse all er directc­
ment au sanctuaire de Notre-Dam9. 

Un jour, je dois diner (li •ez : dejeuner, en frarn;a.i,s) 
avec mon guide dans une petite localHć silesienne. La 
maltresse die maison avait ete prevenue qu'elle aurait 
a recevoir un Frangais ; en consequence elle avait pre-
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pare un bon repas .specifiquement pol0na.is auquel elle 
avait ajoute cette chose qui est peu polona.ise, mais 
qu'elle savait bien frani;a.ise : une boutr.ille de bon vin ... 
Partout de grandes attentions en faveur du visiteur. 

Faut-il cependanL dire que sur un point j' ai ete dei;u . 
Je m'en allais la-bas a,vec l'intention d'apprendre a 
mieux p,arleT polon ais. J' ai ete oblige de faire cette 
consta.tation paradoxale : ce Il n'y a pas moyen d'ap­
prendrc a p:3-rler polonais en Pologne, tout le monde 
parle frani;a1s ! n 

J'exagere s~ns doute, mais le nombre des Polonais 
qui parlent fran~ais est considetable dans· la societe 
tant soit peu cultivee, dans les hótels. ]es magasins et 
les s,er'Vice,s publics. Ce qui fait qne, s'il eStt utile de 
connaltre un peu Ja 1angue du pays pour visiter la 
Pologne, ce n'est pas indispensable. 

• Vous qui ai:mez la Pologne, quelque soit votre age, si 
un jour l'envie vous venait de visiter le pays de ce l'Aigle 
blanc », ne resistez pas a la tentation. Vous verrez un 
beau pays, un p.ays qui s'organise et v~ut vivre. C'est le 
pays d'une nation sobre et laborieu~e. Vous rapporterez 
die la-bas plus qu'un souvenir, une impression insoup­
<;onnee de franche cord'ialite entre la Pologne et nou s. 

ABBE E. FOUCHER; 
Aum~nier dle L'Hópital de Melun. 
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Pour mieux connaitre nos ouvriers Polonais 
LA NOURRITURE 

Les ouv1'ieriS polonais se plaignent souvent de la 
nourriture qu'ils re~oivent en France. et les employeurs 
me po·sent regulierement la question : ce Mais que man­
gent-ils donc en Pologne ·? ,, (..e qu'ils mangent ? Leur 
menu n'est pas tres complique : des pommes de terre 
quite;s a !'anglaise, c'est-a-dire a l' eau salee, ou bien 
des gruaux dont la variete est tres grande. dans le pays. 
Mais, dans une contree ol't le- climat est tres rude, ils 
re,s entent le besoin d.' absQrber des 8liments tres gras ; 
au si, ces pommes de terre et ces gruaux sont arro,s1es 
abondlamment de graisse de lard fondu dans laquelle 
baignent de beaux c, cretons 1> dores. Hs ne connaissent 
pa le pain blanc de froment ; ils mangent du pain de 
seigle qui est bes.ucoup plus lourd et 0xige une digestion 
plus longue. 

L'huile d/olive leur est inoonnue ; a la campagne on 
ne ·ait pa.s ce que c'est que la salade. Ils refuseront 
d'y gouter au commencement de leur sejour en France; 
que voulez-vous ? Si vous arriviez en Pologne et que 
l'on vous serve un płat de gruaux noirs, vous feriez la 
grimace ! On ne mange pas de łapin non plus ; je vous 
clirai meme que les la.pins de garenne font tant de 
degat.s, etant nombreux en Pologne, ou les. forets abon­
dient, que les grand. proprietaires sont forces de paye:r­
pour que les paysans veuillent bi,Jn i:;'occuper• de les 
·ctetruire. Ils ont des furets dresses qui attrapent les 
lapins et les leur apportent. Ils n 'aurair.nt jamais l'idee 
cl'en manger, ils leur -ooupent les deux oreilles et jettent 
la bete aux chiens. Lorsqu'i1s ont une belle collection 
de paires d 'oreilles, Hs viennent se presenter au chateau 
ou on leur donnc la recompense promise. S'ils elevent 
de la vol.a.me, c'est pour vendre les O?ufs et la viande ! 
Ils ont ti•op pauvres pour se pe1mettre de gouter a ces 
.aJiments fins, bons pour les riches. Ils acheteront un 
morceau de bceuf, acc()ll11pagn § d'un kilo d'os, pour se 

faire un bon pot-:::rn-feu le dimanch,3, mai,s il faut qu'il 
soit bien gras pour qu'il soit a leur gout ! 

Le vendredi, le lait ou la creme ~·emplacera le lard : 
dans une ecuelle on .. servira des pommes de te1rre ou des 
gruaux, dans une autre du lait chaud ou une soupe 
epaisse a la creme et toute la famille, assise en rond, 
puisera a meme. 

On ne mange guere de legwnes et les plus repand'us 
sont les choux-navets. 

Lorsqu'on leur Bert ici, en France, du poulet ou du 
łapin, les ouvri•e•r-s polonaiis ne eomprennent pas 
qu'un morce-au de poulet peut remplacer une ecuelle 
de soupe au lard ou a la creme ; leurs estomacs 
ont ete hab.itues a absorber une grande quantite 
d'alliments ; chez eux c'est 1a quantite qui joue un 
role et non la qualite. Au debut donc, il leur sem­
blera toujours qu'ils se levent de table l'estomac vide ! 
Ils se plaindront d'avoir faim, puis ils s'habitueront et 
se rend'ront oompte que 1a cui.::ine franc;aise, sans les 
alourdir, leur donne des forces, les rend .souples et que 
le vin les rend: pl us vifs. 

Il faut seulement que les emplo,yeurs montrent un 
peu de patience. Lorsque des ouvriers arrivent direc­
tement de Pologne, ne pourrait-on leur ser'Vir d:es pom­
mes de terre cuites t . 1'eau ave1c un 1J1,0rceau de lard ? 
Elles re!mplaceraient les mets qui sont trop nouveaux 
pour eux et auxque1s ils n'asent pas gouter. Petit ~ 
petit, comme ils sont pour la plupart intelligents, ils 
gouteraient a tout et fera.ient comrne les autres. Le 
pri.ncipai est de ne pas les brusquer, die ne pas les 
forcer de sui.te, car, une fois butes, il n'y aurait plus 
rien a faire ! 

Les femmes qui viennent -3'11 France, ont generale­
ment ete en ville deja ; elles ont goule a une nourriture 
plus compliquee, plus variee ; elles se montreront donc 
souvent moins difficiles . 

M. ARTEMENKO. 



UN JUIF POLONAIS 
-----<<>>---

(Dan,s son epopee : ce .1fonsieur 1'hwi:1 r », Ad,am J1iclcie­
wicz a place im juif dont la figure est restee popu­
laire : Jankiel, « que tout le monde ciimail ». C' est un 
a,ubergiste ) . 

DEUX AMIS : LE MOINE ROBAK 

ET LE JUIF JANKIEL 

C'est aujourd'hui dimanche aprrs la messe basse, 
Pour boire et s'amuser, chez Janhiel on s'entass,e. 
Deva.nt chacun deja moussait un gobelet, 
Et la Juive veI"Sait o,u cbacun l'appelait. 
Au centre etait Jankiel dans sa robe de moire 
Aux agrafes d'argent. ; a sa ceinture uoire 
iD'une de ses deux mains les doigt.3 se sont glisses, 
L'autre erre su:r sa barbe aux .flots longs et plisses, 
Des qu'on entre il salue, et, sans s1ervii' personne 
Il fait placer le monde, il surveille, il ordonne, 

. Il souri t, il soutient la conversation : 
Parfo.is meme il apaise la discussion. 

Cet honnete vieillard, Juif de la vieille roche, 
Tenait depuis longtemps l'auberge, et nul reprnche, 

'a.vait j amais encore atteint sa probite. 

Sa marcliandise etait de bonnc qualite ; 
Il comptait strictement, sans nulle i rompel'ic, 
Tolerait la gaiete, mais non l'ivrognerie, 
.\imait beaucoup la joie, et noces et festins 
Se faisaient tous cbez lui. Les dimanches matins, 
Du village, il faisait venir la corz,omuse 
Et la basse ; chez lui Jankiel veut qu'on s'amuse. 

11 connait la musique et n'eSJt pas sans talent : 
Son tympanon \des Juifs c'est l'antique instrument), 
Aussi bien que ::;a voix savar:te et Lien timbree 
Fit, j adis, le bonheur de toute la contree. 
Il n'a pas trop l'a,ccent de nos Orienta.ux 
Et rafiole surtout des chants nati(inaux ; 
D'au-dcla du Iierr,en cbaque fois 11 rapporte 
Kolomyjki(1) Mazours, Dumki(") de toute sorte 
On dit meme (qui s,ait si le fait est certain ?) 
Que c'est lui le premier, qui rl.'un pays lointain 
A pporta, pmpagea, dans la Lithuanie 
Ce chant qui, ne d'abord sur le sol d'Italie, 
Et redit en tous lieux par la voix de8 c:lairons 
A fait le tour du monde avec nos legions (3 ) 

L'art du chanteur chez nous n'est pas chose commune 
Et donne ass1ez souvcnt la gloirc et la fortune. 

Jankiel, ayant acquis et profit et r1mom 
Pendit enfin au mur son famrux tympanon, 
Lou a l' auberge et tint toisson, gite et cuisine. 
Il est vice-rab bin a la ville vo1sine 
On le rec;oit _partout : il est de bon cc.,nseil ; 
Pour la vente des bles il n'a pas son pareil. 
Or, c'eSlt a la campagne une chose estimee. 
Et d"un bon Polonais, il a la renommee. 

ADAM Ml(;KIEWICZ 

(Traduclion de Wenceslas Gaszlowtl) 

(1) Les Kołomyjki sont des chansons rutheniennes de 
Galicie cłu meme genre que les mazours polonais. 

(2) Les Dumki sont des chants ukrainiens. 
(3) C'est le chant national : « La Pologne n'est pas encore 

111orte » (Jeszcze Polska nie Zgil'lela). 
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La Vierge de l'Ostrobrama 
---<O>----

Un des lieu;. .. .,,acres de lu. Pologne, c'est l 'Ostrobrarna 
<.Le Wilno. 

O trobrama veut dire : Porte Aigui-->. Cette porte faisa it 
partie des ancien remparts. Au-de'';rus de son passage 
voute est une chapslle, toute petite et rendue plus petite 
encore par une profusion de fleurs, de cierges et d'o1·­
nements. Au-dessus de l'autel resplcndit l'image de la 
Vierge. euls, son visage et ses mains apparaissen t. Le 
(reste du tableau est recouvert d'une plaque de metal 
ciselee et enrichie de pierT'eri,}s. , 

Un croi sant de lune semblc supporter l 'image. Sa 
tete est entouree de ra.yons et d'etoiles. En ex-voto sont 
accro1ches de-s cceu1s dl'or et d'argent. Une dJouble cou­
,1"onne royale a et~ posee sur le front de la Vierge ; 
des angelols la soutiennent. Dans tous res scintillements 
et ces eclat , la figure de la Vierge apparait infinimem 
:-;uave. Elle Sl'inclme, pensive, pl3inc de bonte. Ses 
mains dlelica.tes, nux doigts fins, sont croisees sm· sa 
poitrine. 

Cctte image est l'objet de la vene.ation generale. Nori 
seulement les catholiques, mais lPs juifs, les ortho­
cloxes, les musulmans (il y en a a Wilno) se decouvrent 
en passa,nt devant la chapelle. Les paysannes s'age­
noui'llent dans la rue, par tous les te1IDps, et sans souci 
de la pluie ou de la boue, - e.lles si propres ! - ell es 
prient avec ferveur 

Lorsque l'on dit la me se, le ficleles sont bien obliges 
de se tenir dans la rue, qui est alor$ noire de monde : 
il ne faut pas songer a la traverser. 

Le -revers de la porte presente l' aigle polon ais au­
ó essus de la voute, et une legere attique de la Renais­
sa.nce polonah,,e. 

Quand les meilleurs Polonais etaicnt proscrits p::ir 
l'oppres eur, ils emportaient pammi leurs plus chers 
souvenirs celui cle J'Ostrobrama. L'un d'e,ux reussit a 
a,pporter ~l Paris une wpie du cilebre tablęau. Vou 
pourrez aller le voir a l 'Eglise Saint-Seve1in. 

Mickiewicz l'a evoque au dlebut de << l\Ionsieur 
Thadee )> : 

Vierge d'Ostrobrama , toi dont l':1.mour sauva 
Jadis owogrodek, place sous ta defense, 
Ainsi qu'a la sante tu m'as dans mon enfance 
Rendu, lo,rsque ma mere, a ta gardc m'offrit 
En pleurant, qu'aussitot mon mil mourant s'ouvrit , 
Et que moi-meme, a pied:, je vins au sanctuaire 
Remercier le ciel de son soin tutelaire, 
A la Patrie ainsi tu nous rend•ras un jour. 

Et partageant le meme esipoir, lrs exiles polo11a.is a 
Paris e sont tres souvent reunis pres d'elle, a Saint­
Severin ... 

Pum E DE L' OSTTl0BRA;\IA, ,\ \\"JL1\0 
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Nouvel les de Pologne 
---(())--

BOY E.T SES PilOSPECTUS 

US (~R\.l\JJ A~ll n~ L\ FRANCE 

L'ecwivain Boy-Zclcnski vient de tr.cevofr le prix de 
l itteraturc de la Ville de Varsovie. Son rnuvre est consi­
derablo : d'une part, des volumes de lumineuse critiquc 
litterairc et theatral,e ; d'autre part, d,'admirables 
tmduc<tions des chefs-d'c.euvre de b litterature fran­
c_;aise : touL Rabelais, tout I\1011taig11e, tout Pas,cal, tout 
Moliare, presque tout Balzac, et Stendhal, Merimee, 
Diderot, Racine, La Bruyere, Villon, :Yiussei, Verlaine ... 
plus pcui-etrc que vous n'en ::Lvcz vous-rneme lu en 
fi-an<;:ais ! 

Boy s'est faiL editeur, pour mieux repandre en Polo­
gne notre littćh•ature. Voyez-le en train de metti·e lui­
meme a la poste des brassees do pro pectus. 

Quclqu'un de vous ne voudrc:.it-il pas Je remercicr de 
ce fabuleux travail accompli pour notre pays ? Envo,yez­
lu i une carte po ·tale, je vous livre rnn a.dresse : Boy­
Zelen ki, Smolna, 11, Varsovie. 

LES ETUDIAN'DS S'ENTR'AJDENT 
Dans le cour'ant de l'annee estud:iantinc 1932-33, le 

:.\Iinisrt:el'e de l'Instruction Publiqu,:, a augrnente consi­
dk~rablern.ent le priY d 'inscription dmrn lcs etablisse­
ments dl'instruction superieure. 

Cettc augmentation de l'ins1criplion, ainsi que la 
t·tise grand!iss.anle, ont fait qu'un ~rand nomhre d'etu­
dfants se trouverent dans l'impossibi:iie de fa.ire facr 
a. leurs paiements au terme designe. Comme ce retard 
pouvait causer le renvoi de presque 4-00 etucliants, 
l 'Union Nationale d'Entr' Aide Estudir.ntine Polonaise 
s'est vue forcee d'01·ganiser une aide immediate. 

On n fonclć , dans plusieurs cenlres univcrsitaiies, 
des Bu ,·caux, charges cl'o,riganiser un p1•opagande in­
tensc afi11 cl 'obtenir du public połonai$ les sornunes nć­
ccssaires au paiement de1S cotisiations pour ces etu­
<l ianls. La gi-andc presse a pr'te son concours a cette 
cx,uv1"e des a.ssociations universi.taireSI. Grace a la ym­
patllic dont jouit la jeunesse universitaire dans le public 
rt g1·ace :'.t cetle action energique, une somme de plus de 
30.000 zlotys a ,ete obtenue pendant 2 &emaines, ce qui 
pemiettra a 270 etud,iants dJe continuer leuris eludes. 

L'Association des Etudli.ants en Architectrure a organi­
sć un b::i.l au benefice de es memb~es. Ce bal a eu lieu 
lim1s le grnnd b5:ti.meil1t de Ja Faculte d"Architecture 
dr l'Ecole Polyterhnique de Var'Sovie. Le nombre des 
participanis mo11tait jusqu'a 2.000 pen,onnes. On ins­
Litua lm concours pour la decoration des salles parmi 
le,:. etudianis en architecture1. Vingt deux salles furent 
c{ecorees par les vainqueurs de ce concours, qui ont 
obtenu a cette occaaion des prix pecuniaires (1-2 % 
du revenu). En outre 360 etudiants environ ont obtenu 
des billets d'entree a iitre gratuit et des primes pour 
lei. ,cartes d'ii.nv,i1tation et pour la coUaboration a l'or­
ganisation du bal. Le revenu brut des cartes d'ent·ree, 
cłu buffei, du luna-parc et de·s reda.mes fut de 16.000 
zloiys. Le revenu net pour l'A sociation des Etudiantc; 
e11 Architectur,e monte a 3.000 zlotys. Quant aux finan­
ce,s, le bal peut c:tre con idere comme bien reussi : 
en dehors du revenu pour l'Association meme, quel­
ques centaines d'etudiants ont -eu la po-ssibilite de 
gagner plus de 300 zlotys chacun en participant a 
l'organisation du ba!l. 

UNE TOMBOLA 
Madame de Chlapo,wska, AmbassadTiicc de Pologne, 

011gar1ise une tombola au profit de ~es muvreis, charita­
bles. Les 1ots seront tres nombreux et t.res jolis : 
a.ppurcils photographiques, bicyclettes, voirc automo­
lJiles, rohe6 de bons faiseiurs, tableaux de maitres. 
::\1ai , quand meme nous ne serions pas parmi les 
ltcureux gagnants, nous vo,ud)rn-ns avoir collabore avec 
::\fadame de Chłapowska, et lui ,avoir temoigne notre 
affection pour la Po1ogne ! Les billets sont a 5 francs, 
on l•es demande,ra a ,Mme Rosa Barny, 16, rue Abbe 
de l'Epee, Paris. 

ENFIN ! 

Enfin, nous po ·sedons une Histoil e. de la Littera­
tu re polonaise au 19<' siecle ' Chers lectmlirs, courcz 
l'annoncer it vo,s Profe seurs. L'ouvl'agn est cher: 60 fr.! 
::\la.i~ il a pres de 600 pa.ges, et il est eX!cc'llent. Il est 
ćd,ite par l'Insiitut d'Etudes Sbves. Une bibliotheque 
cligne de ce nom l'acquerra imrnerliatement. En voicl 
le tUre : 

Broni ias Chlebowski, professeU'l' a l'Universite de 
Var o•vie. - La Litterature polonaisc au XIX0 iecle. 
Tl'aduit p1a1· Pierre Dumeril (Librairie Gebethner et 
Wolff, 123, l3oulcvard St-Germain, Paris). 



Nous maintenons l'amitie Franco-Polonaise 
---(())---

CORRESPONDAr TS 
i\Ule Lucie Danjon, et une de ses a.mies, a l'Ecole 

Frimaire Supe1"ioore de Saint-Gaultier (Indre), toutes 
deux agee de 17 ans, deimandent des co•rrespondant~s 
po,lonai.ses. 

Une bien jolie lettre de Thadlec Bnkowski , Kcyńska 
48, Wag11owiec, 13 ans, lyceen, atteud. uu co,rrespon­
dlanń frarn;a.is a,ux bureaux de << Noire Pologne ~>. 
Koło Młodzieży Czerwonego Krzyżu, Szkoła im. Sw. 

Alo•jzego, (c'est-a-dire le Cericle des Jeunes pour la Cr-oix 
Rouge, ecole Saint-Aloys) a Stanislawow, voudrait bien 
entre•l' en rela:tion avec une ecole franQaise . 

Pour avoir des correspondants polonais, adre,ssez­
vous a i'.\L Luden Roquigny, directeur de ,, l'E,cho , de 
Varsovi•e », Nowy Swiat, 7, a Varsovi,e. 

PAQUES 
Les fetes de Paques ont ete die grandes fetes pour les 

Arnis de la Polo,gne ! Chaque courrier norus apportait 
quanti.te de vceux. Sachez que la formule : 1< J o,yeuses 
Paques n deviem.t en Polo,gne : « J oyeux Alleluiah ! 
(Wesołego Alleluja). Il nous en est venu de Varsovie et 
de Tczew, de \Va.gro.wiec et de Lo,wicz, de Leopol et de 
Wilno, que sai -je! Mme Rosa Bailly a repondu au nom 
des lec:teurs de « Notre •Pologne n. Eile en avait une 
m.·ampe dlans la main, mais aussi bien de l a. j oie dans 
Je cceur. 

o,us avons reQu aussi des cad'3aux : les fameux 
<1 pisanki », leis ceuis ,colories, nous sont parvenus s,ans 
s.e casser, ó :mir'acle ! Leurs dessins etnient des ceuvres 
d'art. 

Le ca.dcau le plus original uous a ete offel't. JJar 
l'Ecole St-Alo,ys, a Stanislawow. Un eleve a sculpte au 
co,uteau a notre intention ... dlevinez quoi ? Nous avons 
cl/a.hord cru, en deballant, trouver uH modele d'avion. 
Un long manche, des ailes ... M;ł,is il y avait quatre ailes, 
et huit petit.s marteaux. C' etai.t une c r ecelle ! Une cre­
celle clle Paques, pour remplacer lcs cloches parties a 
Rome ! L'objet est s i joli et si bien fait qn ' il va prendre 
pła.ce cl/ans not/re grand e Expositior1 d' ArL Po•pulaire 

1rnlonais. Avis a nos lecteur's do Toulouse et de Mont­
lu9on, qui la verrol)t dans leurs villcs en mai et juin, 
et a ceux d/ Alengon, qui la verront en juillet.. 

Dan,5 ce meme Sta.nislawo,w, les j eunes filles du Cercle 
cle la Croix-Rouge a l'Ecole Normalr d'Institutriccs, 
nous ont confeci.ionne die leurs doigts d'e fees une me­
nagerie d'animaux fan.tast.iqu e.s, en feutre, perles et 
fils die, metal. Il y a cLes co-gs sur un mur, des pies s,ur 
les brancbe , un paon orgueilkux et des poussins na.Hs, 
un veau et sa mere ( dit Mme Bailly, majs •ses sec1'etaire8 
lui assurent que c-'est un łapin et unf\ chev,re ... ) Tout 
cela est ta.viss1ant, et prendl:ra part s.ussi a l'Exp,osition . 

AU LYCEE ZUCHOWSKI 
Les eleves du Lycee Zuchowski, a Var:so,vie, ont joue 

avant de partir en vacances, sous la direction d:e Mme 
Elisabeth Petrorff, ,< Le:8 Confederes d'e Bar ». C'est une 
piece que le grand poete Adam t.\1ickiewicz a ecrite en 
fr'anQ ais,. Elle e,st restee inachetvee, malheureusi'ement, 
sans quoi elle aurait paru sur torus les theatres. 

PHOTO-ECHANGE 
La sympathique revue « Photo1-Elcha.nge », dirigee par 

notre ami Richardi a Ro•chefort-siur Mer, ,s'interesis,e de 
plus en plus a la Polo,gne. Son numera de janvier conte­
na.it une etude sur' la. Cathedrale de Wilno,, par Malina 
Malinowska. Le suiva.nt nous a parle du Cercle des 
Amis de la. France a Kielce, du ro-i Sobieski ft Viennc-, 
et des timbres-poste polonais. ! .e grand quotid'ien 
jJ) trntr•e <( le Courrier die Cracovie » a salue dia.ns ses 
colonn es son jcune ronfrere fran9ai s. 

MARIAGE 
Nous apprenom_; avec joie le mariage de notre char­

mante collabor-atrice, Mlfi e Jeanne Roche, etudiante a, 
Lyon, ,avec M. Zbigniew Zaniewicki, directeur de Ja 
Con•espondance Intersco'laire a Varsovie. 

Le mariag.e a cu lieu a Varsovie le 29 avril. 
No~ cord,iale,s felicitaLions et nos vc:eux de bonheur 

n.ux: jeu.nes epoux. 

ART P0L0NAIS - BRODERIE 
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EN 1831 

LES ANCI E. S GROGNARDS DE LA GRA\'DF. ARMEE APPRE\,\NT LES \ I CTOIRES DES POLONAI S SUR LEl:JR S OPPRESSEUR S 

(Gravure de Raffet). 

LlNlVERSlTE DE BESAN<;:ON 

lNSTlTLlT DE LANGUE ET DE ClVlLlSATlON FRAN<;AlSES 
p our le.c; etiz diants etrangers 

COURS DE VACANCES 1933 
(1cr Juillct au 3t octobre) 

COURS Pt:Rl'IANENTS 
( ,er no,·c mbrc 1933 au 3o juin 1934) 

Langue Franoaise. - Phonetique theorique et appliquee. - Diction. - Traduction. - Explication de textes. -
Exercices pratiques : (Cotwersation, Correspond::mce n uelle et commerciale, etc ... ) 

Conferences (Litterat ure, Hi stoi re, <; eograpl1i e, .\rt, Ci Yilisation, etc ... ) 
Examens : (Certificat cl 'Etucles Frarn;:aises). 
Excursions. - Centre le plus pittoresqi.1e cłu Jura F ran oais (tL proximite de la Suisse). 
Fetes. - Casino des Bains Salins. 
Cite Universitaire. - (Prix moclćres, Confort moderne). 

1/2 tarif . ur les chemins de fer frani;:ais 
Pour tous renseignements : ··actresser a l\I. le . ecrćtaire generał, (Unive rsite), a Besani;:on (Franc~). 

Le Gerant : R. LANGl.01S. Argentan. - lmp. Langlois, 6, rue du College. 


